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Quelques remarques relatives au problème de 
1 a végétation sur 1 es terrains serpentin i que s. 

La quest io 11 de la l'ormalion d es es pèces, va ri étés e t formes se rpentiniq ues, 
ou cell e de l'ex isten ce et de l'ol'ig ine d ' un e se rpe ntin ornorphose, de m ême que 
l'é tude de la végé lati0 11 s ui' les te rrains à se rpen tine, sont· de venues, dans les 
dernie rs temps, des qu esti on s très mode m es. Bie n qu ' il y ait des races serpenti-
11i qncs (es pèces, vari étés e t !'ormes) qui soient connues depuis plus de cent ans, 
e l q11 c l 'on ai t c.'(T it 1111 g l'nnd no111b re de trava ux, tant s ur les serpentinomorphoses 
pl'oprcmc nl d ites q11 e sur l a l"l ore et la végétation des sols serpe ntiniques, cepen­
dan t n ous ne savons ,i usqu 'à présen t presqu e ri e n de précis snr les causes de 
l'a ppari tion des se l'pe n ti11 omol'phoses et s ur les ca uses de la composition remar­
qu abl e que prése 11 te la végétati on s ur un substrat serpe ntinique. 

Les se ul s trava ux expérilll entau x à ce s ujet son t les expériences de SA 1>EBEc1~ 
(102'"). mais .il s ne prouvent pas g rand 'chose e t on pe ut leur faire de gra ves 
o bject ion s**). Les observa tion s de N u :1·:1: (77) et de L1\' sTm\' (63) so11t sans val e ur. 
Les re ma rqu es de H () F:\1.\'.'\ \' (46) e t de Scm ·sTLEH (105) sont inexaclcs au fond. 
Les trava ux les plus récents de L \;'IL\IEH:\JAYJ I (61, 62) sont basés sur une idée 
fi xe e t srn· Ja suppos ition non -motivée qu'il n 'exi s te pas de serpentinomorphoses . 

Une contrihulion de g rand e valeur ù la connai ssance des conditions de 
végétation sm un te nain se rpentiniqu e à Moh elno en Moravie a été apportée 
par les trava u x de Suz.\ (109, 110, 111) , ce rtes d'une import<rnce plutôt locale, 
mais qui co ntiennent un e série de problèmes exactem ent et complètement ob­
servés, 111ais restés insolubles jusqu'à présent. De même, les remarques de Dm11 \' 

( 29) e t de St·z.\ (112) sur la végé tation des se rpentines dans les environ s de 
Marian ské La znè. dan s la Bohêm e occidentale, renferment beaucoup de pré­
c ieu ses observations sur la végétation serpentinique à cet endroit. 

Mais, en somme, la question d e la végétation serpentinique et notamment 
d es se rpentinomorphoses n 'a pas été encore sys tématiquement étudiée et il ne 
faut pas s'é tonner que 1'011 sen te le besoin d ' un examen critique de la couverture 
végétale des te rrains serpe ntiniques en général et des serpentinornorphoses en 
particulier. 

Aussi me suis-je décidé à consacrer à ce sujet un e piu s grande attention 
et à étudier ces qu estions non seulement sur le terrain, dans des endroits 
divers de l'Europe centrale et sur la péninsule balkanique, mai s encore en culti-

'
1
' ) L es gros nnméros indiquent des travaux citées ctan ~ la ,,Bibliographie" à la fin de 

('.e travail (p. 65). . 
**) cf. Chr. LUERSSEN: Die Farnpflanzen, 1889, p. 880- 881: P. ASCHEHSON und 

P. GRAEBNER: Synopsis der mitteleuropfüschen Flora, 2. Aufl., I. Bd., 1913, p . 88 ; W AIS­
BECKER: Die Farne des Eisenburger Comitats in West·Ungarn. - Magyar Botanikai 
Lapok, I. , 1902, p . 209: etc. 
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v ant expérimentalement diverses serpentinomorphoses sui' un sol contenant une 
quantité insignifiante de composés de magné::;ie et par la culture de races pa­
rallèles non-serpentiniques sur un substrat de serpentine. Le présent travail con­
stitue une communication préliminaire , en même temps qu'une réponse à quel­
ques points du dernier tl'avail de L\\DIEH\L\ YH. 

* 
Les serpentinomorphoses appartiennent au groupe des chémomorphoses, 

c'est-à-dire au groupe des phénomènes dans lesquels la plante réagit ù une 
certaine composition chimique du sol pur un chang<'ment de la forme <'le so11 
corps. Nous connaissons toute une série de chémomorpltoses chez les plantes 
vasculaires. Si nous éliminons les halophytes, qui sont détel'rninés par nne aug­
mentation dans le sol de la concentration des anions, il ne nous reste q 11e trois 
groupes frappants de chémomorphoses: les calcophyles, les serpenlinophytes 
et les zincophytes. N'est-il pas étrange que ces trnis groupes de ehémomorphoses 
soient tous déterminés par une augme11tatio11 de la < ~ once11tralion 
de s cathions d'éléments compris dans le deuxième groupe du 
système périodique de Mendéléev? 

La serpentine, en tant que mi11 él'al (117 ), esl un silicate hydrnlé de magnésit', 
Mg:3H4 Si~On, et forme une composante essentielle des roches serpentines, c'est-à-dire 
des roches rnélamorphiques issnes de différentes roches éruptives basiques (pcri ­
dotites, pyroxénites etc., dunitc, lherzolite, harzburgite, biélénite, weigelite, niklé­
site etc.) et qui se sont formées par une modification des divers minéranx de 
ees roches éruptives (olivine, enstatite, diopside, diallagc, bronzitc, hypersthène 
etc.), tous étant des si licates contena nt un liaul pourcentage de magnésie el une 
quantité variable de Ca, Fe, Al, Mn, Cr, Ti, K, Na, Ni etc. Aussi la composition 
des roches serpen tines est-elle très différente en des lieux divers et souvent les 
analyses chimiques des spécimens pris dans !a même localité présentent des 
différences assez considérables, mais toujours nous constatons que dans ch a­
q u e roche serpentine il y a une quantité très considérable 
de magnésium, que cc magnésium est beaucoup plus abondanl 
que \e ca lcium et que le rapport Mg:Ca est toujours p\us grand 
que 1, c'est rarement qu'il tombe au-dessous de 8, mais il peut 
aussi dépasser 700 (serpentine dia\lago-peridotitiq ue de Gigestaffel, près 
d'Andermatt, Suisse, 43·59° /0 MgO, 0·05° /0 CaO). 

La roche serpenfürn , par ses qualités physiques et chimiques (notarnmenl 
par le rapport Mg : Ca), exerce une influence très forte non seulement sur la 
présence des diverses plantes, mais encore sur la composition de toute la végé­
tation. Sur un substrat serpentinique, nous trouvons presque tou.\ours certaines 
espèces qui lui sont spéciales, qui ne peuvent pas croître sur un autre sol: les 
types serpentiniques. Tournons d'abord notre attention vers les plantes que 
l'on ne rencontre que sur Je sol serpentinique. 

C'est une opinion erronée que celle entretenue par quelques botanistes 
(128 ), d'après lesquels l'explication et l'investigation des facteurs directs causant 
l'ap1mriti.on des serpentinomorphoses et la composition quantitative et qualitative 
de la végétat\on serpentinique, problème certainement très intéressant et tentant , 
mais également difücile, sera résolu sur le terrain même. Car les facteurs de ce 
genre ne peuvent être observés et élucidés dans la nature, même par le meilleur 
observateur; il faut faire intervenir icl 1'expérimentation ob1ective, qui confirme 
impartialement et indiscutablement un phénomène déterminé . 
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Au point de vue systématjque, il faut souligner que la notion de types 
serpentiniques est très large, puisqu'elle embrasse, d'une part, des espèces systé­
matiquement et géographiquement bien caractérisées, pour lesquelles nous ne 
connaissons pas (du moins avec sûreté) le type originaire non-serpentinique (par 
ex. l/afocsg«1 Sendtneri, Sempervivum Pittonii, Fumana Bonapartei, Haplo­
phyllum BoissierÎ<lnum, Polentilla Visilrnii, Cerastium alsinifolium, Asplenium 
adulferium, Genista llassertiana, Euplwrhia Gregersenii, E . serpenlini, Aster 
alhanicus, Violll dukadjinica etc.), d'autre part, des races ou variétés dont nous 
connaissons bien les types non serpentiniques les plus apparentés (vraisembla­
blement le type originaire), mais les différences entre les deux sont très frap­
pantes et dont l'aire d 'ex tension coïncide avec les limites des serpentines à l'in­
térieur de l'aire d'extension de le11r type originaire (par ex. Asplenillrn adiantum 
nigmm var. caneij'olium, Potenfilla australis subsp. Mal!}ana, P. rupestris var. 
mollis, P. Cranlzii var. serpentini, P. Crm1tzii var. saxatilis etc.), et, enfin, elle 
comprend aussi des !'ormes serpentiniques qui quantitativement diffèrent peu du 
type originaire, mais dont la différence apparaît de façon constante sur les 
serpentines et qui sont susceptibles, une fois transportées sur un autre substrat, 
de retourner, au <'.ou rs d'une seule génération, au type. 

Tl va de soi que les différentes sections des type s serpentiniques ne sont 
pas précisément délimitées; nous connaissons de ces types, dont la valeur comme 
espèce n'est pas di scutée, mais pour lesquels nous connaissons aussi le type an­
cestral probable non serpentinique (par ex. Asplenium éidulterinu m - A. viride); 
pour de nombreux autres types serpentiniques, il n'est pas possible de décider, 
faute de cultures expérimentales suffisantes, s'ils sont s11sceptibles, déjà au cours 
de la première génération poussée sur un substrat non serpentinique, de faire 
retour au type originaire non serpentinique. 

Il existe relativement peu d'espèces réellement serpenliniques, de types ser­
penliniques, morphologiquement et géographiquement bien caractérisés. 

Parmi les serpentinomorphoses la plus connue est celle de l'Asplsnium 
adultsrinum MtLDE. .Je n'énumérerai pas tous les travaux s'occupant plus ou 
moins de l'espèce en question, je me bornerai à attirer l'attention sur ,,Die Farn­
pflanzen" de LtTEnssi-::-1 (64), sur les travaux de SAt>EBECK (100, 101, 102), sur 
les études de HoF:\L\~~ (46) , de SrntisTLEn (tos), de L i\\l:\rntrnAYn (62, p. 28 - 29) 
et sur la Flore de Moravie du prof. Dr .• J. PonP1~11A (93), où l'on trouvera cités 
les autreR travaux. 

En premier lieu, je voudrais indiquer quelques circonstances en ce qui touche 
l'appréciation systématique d' Asplenizzm adulterinum. Lt' EBSSEN (64), AscHERSON 

et GHAEB:\'Ell (4, p. 87-89), HAYE!\ (43, p. 21) et beaucoup d'autres le considèrent 
comme une espèce à part; au contraire, SADERECJ<, HoF\IANN, ScHUSTLEH et eu 
partie auss i Po1w1::nA. ne voient dans Asplenium adulfermum qu'une race de 
l'espèce Asplenium viride, issue de ce dernier sur un sol serpentinique. A l'en­
contre de cette façon de voir, il faut attirer l'attention sur deux faits: 1. S<_;1wsTLEll 
(105) a fait savoir que, sur les roches serpentines de Raskov (N-0. de Sumperk 
en Moravie), dans les situations les plus élevées, parmi les mousses à l'abri de 
la pente nord, il a trouv·é, à côté de l'Asplenillm adulterinum et de l'Asplenium 
viride, toute une échelle de formes de transition, qu'il considère comme la géné­
ration de transition dans la transformation d'Asplenium viride en Asplenium 
Rdulterimun. Mais, comme .ie m'en suis assuré l'année dernière, ces formes de 
transition sont de simples aberrations de l'espèce Asplenium adulterinum, comme 
le prouve la structure anatomique des feuilles; je n'ai nulle part trouvé de forme 
qui, par ses caractères anatomiques, se plaçât entre les deux espèces. - 2. Si 
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Aspfenium adulterinum n'était qu'une simple forme serpentinique d'Asplenium 
viride, apparaissant sur les serpentines, il serait absolument impossible d'expli­
quer pourquoi Asplenium adu/terinum n'est pas apparu sur le Zlatibor (en Serbie 
occidentale), alorsque là, dans les localités les plus variées, sur les roches ser­
pentines de moindre altitude et d'altitude plus élevée, exposées au soleil ou abritées, 
relativement sèches ou humides, partout nous rencontrons l'Asµleniurn viride 
typique (Bt, p. 41), et nulle part l'Asµlenium adulterinwn. Si Llsplenium adul­
terinum naissait d'une simple adaptation au substrat serpentinique de l'espèce 
Asplenium viride, il se sernit certainement produit aussi sm le Zlatibor. De l'ab­
sence absolue cl'Asplenium adulterinum sur le Zlatibor (et sur les serpentines 
serbes en général), ainsi que de la présence en quantité de l'Asp!enillm viride 
en cet endroit, nous pouvons concl11re que 1' Asplenium artulterùwm est un c 
espèce in dépendante. En revanche, il n'est pas impossible, el c'est même 
probable que, l'Asplenium adulterinum soit autrefois issu d'Asplenium viride 
comme serpentinomorphose, grâce à l'action exercée par le sol serpentinique, mais 
aujourd'hui c'est une espèce indépendante, présentant, dans son aire d'extension , 
des caractères morphologiques et anatomiques fixes. 

Et maintenant poursuivons la question de savoir dans quelle mesure la pré­
sence de l' Aspleniu m adulterinum est liée au sol serpenlinique. LA:-.DtEJUL\. Yn (62), 
qui a groupé avec beaucoup de soin les données relatives à la présence de cette 
espèce sur un autre substrat que la serpentine, a mentionné que l' Asplenium 
éldulterinum a été jusqu' à présent cueilli sur la serpentine, la dunite, la magné­
site, le grès et le granit. La mention des trnis premières rnches n'a rien pour 
étonner (la dunite appartient au grnupe des serpentines); mais il en est tout 
autrement du grès et du granit. 011 peut expliquer ces anomalies de plusieurs 
façons. D'abord, nous ne devons pas oublier qu 'il est souvent impossible de dé­
terminer exactement à première vue le substrat sur lequel croît une certaine 
plante, qu'il est nécessaire de soumettre à l'analyse chimique la terre où s'im­
plantent les racines de la plante en question, c'est à dire la rhizosphère; aussi 
ne faut-il pas rejeter la possibilité qu'il s'agisse, dans les deux cas, <l' Asplenium 
adulterinum trouvé sur des serpentines. Comme exemple de la façon dont un 
jugement superficiel du substrat peut induire en erreur, je citerai la découverte 
de l' Asplenium adulterimzm sur ,,les micaschistes gneissiques" de Raskov (Nikles, 
sud-est de Grumberg en Moravie septentrionale), où .i'ai trouvé l'année dernière 
de beaux exemplaires typiquement développés de cette espèce dans une étroite 
fente entre deux blocs de ces micaschistes; mais une étude plus détaillée de la 
localité m'a fait constater que au-dessus du micaschiste gneissique s'étend une 
puissante couche de serpentine, dont les effritternents tombaient dans la fissure 
entre les blocs de micaschiste; mais la preuve objective quïl s'agissl:lit d'un sol ser­
pentinique n'a été apportée que par l'analyse chimique, qui a montré que la terre 
adhérant aux racines des fougères en question contenait 0·23 - 0·25°/0 de CaO et 
1 ·s2 - 2 · 48°/0 de MgO (dissoute à froid dans du HCl concentré), comme il sera 
indiqué plus tard dans la table (p. 61) à propos d ' Aspleniwn cuneifolium. En 
second lieu, nous ne devons pas oublier qu'une détermination erronée d' Asple­
nium adulterinum n'est pas impossible, que quelques-unes des formes de l'espèce 
Asplenium trichomanes (par ex. f. pseudadulterinum RoIIL1·::-u) ont été détermi­
nées comme Asplenium adulterinum, ou bien encore qu'un bâtard entre Asp/e­
nium triclzomanes et A. viride n'est pas impossible. 

Mais alors même que la détermination tant de la plante que du substrat 
serait exacte, ou, autrement dit, s'il était vrai qui l'on ait ramassé l'Asplenium 
adulterinum sur le grès et le granit (ce qui demande à être étudié de plus près), 
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<.:e la ne saurait encore nier que I' Aspleniw11 adulterinum ne fût un type serpen­
tinique marqué; les deux informations (de la déronverte sur le grès et sur le 
granit, 62) proviennent de Silésie, foyer de développement et centre d'expansion 
de cette expèee. En pareil cas, il n'est pas impossi bl e qu'une espèce serpentinique 
marquée puisse transitoirement, et sous la co ndition que la concur­
r e 11 c e d u r e s t e d e l a v é g é ta t i o n s s o i t t r è s fa i b 1 e d a n s 1 a 1 o c al i té, 
s'ég.1rer sur un autre substrat. A titre d'exemple, .i'ai ramassé Phyllilis scolo­
penrtriam sui· un sol serpentinique dans la va llée du ruisseau de Sokolja, au 
sud de Kral.ievo en Serbie, où Phyllilis scolope11 1lrium, partie des env irons cal­
caire~, s'élail égarée sur u11 petit rocher de serpentine bien ombragé; eela ne 
veul pas dire que cetle fougère so it un type ou un ac<'ompagnaleur de la flore 
serpenlinique, mais lorsqu'elle trouve de la serpentine au milieu des calcaires, 
il est naturel qu'elle puisse s'y installer pour un temps, à condition qu'elle n'en 
soit pas ernpê~hé e par la concurrence des types se rpentiniq ues; l' inve rse est égale-
111 enl vrai. 

D'nprès tout ce que nous venons de constater sur l' Asµlenium adulterinum, 
nous pouvons dédl1ire que 1'Asplenium adulterinum est un type d'espèce 
serpcntinique, 1·épandu sur les serpe ntin es (plus rarement sur les 
111agnésile.) depuis le Fichlel-Gebirge :jusqu'à l'Oder, de plus, sur les contre­
fort~ orie11taux des Alpes el, l'innlement, en Bosnie (12), où il a été trouvé en 
1 H20, co111111e plante nouvelle pour la péninsule des Balkans. 

Uu type se rpentiniquc des plus inléresscnts, et auque l on ne connaît aucun 
type 11011-serpenlinique apparenté, est l'Halacsya Sendtneri (Brnss11-:11) Dü1w1.u1 *), 
qui .insqu'ù présent n'a été cueillie que dans la partie occidentale ùe la pénin­
sule des Balk<1ns (ù une allilude de 180 - 1500 m) et uniquement sur les ser­
penl i nes. Toutes aulres don nées so nt in exactes; ,i'ai ramassé, en 1020, l'espèce 
en question ù beaucoup d'endroits dans les environs de Molua Gora, mais tou­
.iours sur les serpentines ou bien sur des terrains où des effritements de ces roches 
avaienl été amenés par les eaux, de sorte que la remarque de L\\l\IEll\L\ rn 
(62, p. 29), d'aprè::; lequel /l;ila('sya Sendtneri croitrnit à cet endroit sur de la 
marne, est inexacte. C'esl également sur une erreur que se fonde l'information 
de L .\\n1EH:\L\ YH , prétendant que lln!tzc.<;yt1 Sendtneri croît près de Scutari sur 
la diorite. Le village de Renci, mentionné par cel auteur, est situé à l'est de 
Scutari, sm la penlo sud-est du Petit Bardan.iolt, el sur le flanc sud-ouest du 
G1·;rnd Bardan,iolt, sm· les confins d'un grand territoire à serpentine. Celui qui 
connaît le mieux ce pays, E1rn' I:-\ .h~CIIE'.", ne cite llalacsya Sendtneri que sur 
les serpentines, ù savoir su r les fL.mcs du Petit et du Grand Bardanjolt (50. p. 186). 

II a lacs y a Sendlneri a été :jusqu'à présent ramassée en Ros n i e sur les 
serpentines près de Maglaj, dans la vallée de la ri vière Bosna (S1 ·:~ 1n:--:E n, M.\LY), 
en Serbie sur les serpen tines du Zlatibor (Zboriste, Mokra Go ra, Kral,jeva Voda, 
Tornik etc.), par endroits en tr;.s grande abondance (PAi\Clé, Nm·i\1\), dans la gorge 
appelée Br<l.ianska Kfüura (P.\~(:1(:), sur les pentes de Brusnica près de Gorni 
Milanovac (PA'.'ll:lc, A1>.\\lm·1(:), dans les .environs de Raska (PA'.'l(:ré) et en Al­
b an i e sui· le flanc occidental du Pastrik près de Prizren, sur les roches ser­
pentines près de la commune de Tropoja, à l'ouest de la ville de Djakova, et 
dans les environs de Scutari, partout sur des serpentines ou sur leurs éboulis. 

*) 106 "Moltkia élllrea SE:\DTNEn (non BOISSIEH 76) ", 17 ,,Moltkia Sendtneri BOISSIER", 
96 ,,Zwackhia aurea SE;o..;I>TNELl", 88 p. 537 ,,Lilhospermum apulum PAN(:1é (non VAHL.)", 
51 .. ,,Mertensia Sendtneri .JA:-.;KA et Jlertensia Serbica JANl\A", 31, 32 ,,Halac.-;ya Sendtneri 
DüHPLEH". - 67 p. 241, 89 p. 144 ,,Cuunckia aurca PA:\Clé", 90 p. 510- 511, 3 p. 79, 80, 
:~03, 40, 71 p. 82, 50 p. 186, 42 p. 159, 55, p. 280, 83, p. 49-51. 
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Parmi les serpentinomorphoses les plus frappantes, il faut ranger sans 
contredit Potsntl/la Visianil P .\Nè1(: *). Par ses caractères morphologiques, elle 
se rattache intimement aux potentilles que T11. Wou: a appelées Tanaceti­
foliae, mais dont les espèces habitent uniquement le continent asiatique: seule, 
l'espèce Pofenlilla pimpinelloides s'étend jusqu'au centre de la Hussie et une 
seu le de ses espèces, Pofentilla Visianii, se rencontre sur la pénins11Je des Bal­
kans, en Albanie, en Serbie et en Bosnie orientale, mais uniquement sur les 
serpentines dans la zone de sommet de la chaîne du Pastrik près de Prizre11. 
sur les serpentines de la chaîne de Stolovi Planina (avant-monts du Kopaonik) 
prèsv de Kral,jevo, sur les serpentines de la gorge de Brdjanska Klisura non loin 
de Caeak, sur les serpen tin es du Zlalibor dans la Serbie occidentale. sur ces 
mêmes roches non loin des communes de Bari110 ·t de Bristani~a et encore 
dans la vallée du ruisseau de Krusevica près de Visegrad dans la Bosnie 
orientale. Les informations d'après lesquelles la Polenlilla Visianii (Toltrait 
aussi sur un autre substrat que les serpentines, sont évide111111c11t errnnées. Il 
n'est pas impossible qu'il s'agisse ici d'une espèce fixe, issue de Potentill<l 1>i111-
pinelloides par une adaptation au snbslrat serpentinique. Mais il est certain 
que la Potentilhl Visianii est, an point de vue systématique, une espèce 
parfaitement caractérisée, qui, jusqu'à présent, n'a élé ra111assée 
que s ur l es serpentines, rnais à des endroits fort éloig-rHSs les uns des 
autres, de sorte que cette potentille peut être ctédaré constituer un t ~, p e se r­
p e nt in i q u e très m a r q u é. 

Nous devons à bon droit considérer comme espèce scrpcnlinique évictente 
la Fumana Bonapartei MArn1·: et PETl 'l':\IE:\1<;1:-.; **), pour laquelle nous ne connaisson s 
pas non plus d'espèce vicariante sur le sol 11011-serpentinique et qui, ex('eptc 
une fois (la première), a été toujours ramassée sur la serpe11tine tant e11 Albanie 
et en Macédoine qu'en Serbie et en Bosnie. Seuls M .\11\E et Pt-:nT:-.11·::-.:<;1:-.: préten­
dent avoir découvert la Fumam1 Bonaparfei sur les ardoises de la Thessalie 
septentrionale; mais il est très probable que ces auteurs ne s'étaient pas fait 
une idée exacte du substrat sur lequel ils avaient ramassé la plante en question 
et qu'H s'agit d'une indication inexacte de la serpentine comme ardoise, ne 
serait-ce que pour la raison q u 'ù cet endroit (sur le mont Zygos) on trouve en 
grande abondance l ' Euplzorhia glabriflura. 

L' un des plus beaux exemples de serpentinomorphose d'espèce est fourni par 
Cerastium alsinifolium T Al'SCt 1 ***), qui se présente sous deux formes (f. Taaschia­
num WoLF'.\El~ e t f. f(ablikianum Worx:-.:1rn) sur les serpentines près de Marian­
ské Lazne (Bohême occidentale), ainsi que sur le Wolfstein et sur la Ha11schen­
bacher Heide près de Mnichov (Eiusiedel) . 

• Je suis persuadé que l'on peut avec raison reprocher ù èELA1mvs1<\· el 
à beaucoup d'autres botanistes (44, 98) leur idée fixe, d'après laquelle le Ceras­
tium alsinifoliam serait une serpentinornorphose du Cerastium arnense. Le Ceras­
tium arvense L. forme, en effet, des serpentinomorphoses, mais qui sont absolument 

*) 88 p. 487 .,,Potenlilla pimpinelloirles PA;-..é1(; (non LIN:\I ·: )", 89 p. H2 ,,/'. pimpinel· 
loides PANéré (non LTNNJ~)", 118 p. 4i33, tab. ll., fig. 2., ,,P. µoteriifolia VISIA'.\I (aon 
Bmssrnn)", 119 p. 480 ,,Polentilla Visianii PANéié", 90 p. 27:3, 115, 121; p. 744 .,,P. pinzpi­
nelloides 13 Visianii Ttl. WOLF, 125 p. 32:5 .,P. Visianii"; 3 p. 80, 483, 504, 34 p. 175, 41, 
71 p 82, 42 p. 139, 43 p. 689, 14 p. 15- 16, 38 p. 48-49. 

**) 65; 12, 18 p. 377, 43 p. 499, 47, 48, 49, 50 p. 167 ,,Auf den Felstriften des Serpentio­
gebietes fast ;-1. llgemein verbreitet und meist zablreich. - Ganz ausschliesslich auf 
Serpentin." 73 p. 133, 82 p. 110-111. 

***) 114. 86, 84, 126. 127, 23. 25. 26, 98, 94, 44, 22, 29, 113. 
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diférentes de l'espèce Cerastillm alsini/olium TAuscn : comparées au Cerastium 
arvense typique, ces serpentinomorphoses (Cerastium arvense f. serpentini) se 
distinguent par leurs feuilles et leurs tiges à peu près dépourvues de cils ~. 
par leurs feuilles plus fermes et plus étroites, par de nombreux bourgeons 
axilla ires stériles sur les tiges florifères, par des bractées inférieures de l'in­
florescence munies d'un large pourtour membraneux et par des fleurs un peu 
plus grandes. Au contraire, étant donné la largeur de ses feuilles, Je nombre 
relativement petit des bourgeons axillaires stériles sur les tiges florifères (ils 
font souvent tout à fait défaut> et, notamment le caractère complètement herbacé 
des bractées (rarement les supérieures ont un étroit pourtour membraneux), je 
considère Ceraslium alsirdfolium TAusc11 comme une espèce indépendante 
(c'est une valeur systématique plus grande que celle qu'on lui a jusqu'à 
présent attribuée) et appartenant vraisemblablement au groupe d'espèces rangées 
autour de Cerastium alpinum L. et de Cernstium Carinth iacum VEST: c'est 
ce que nous enseignent les cultures expérimentales. 

li y a cependant une chose de certaine, c'est que Cerastium alsinifolium 
est un des plus beaux exemples des espèces croissant unique­
ment sur 1 es serpentines. Il est vraiment étonnant que LA.MMEHMA YB. qui 
a si minutieusement rassemblé les inform<itions sur les espèces serpentîniques, 
n'ait pas connu le Cerastium alsinifoliam TAL1sc11. 

L'espèce suivante, caractéristique pour les serpentines, est Ssmpervivum Pit­
tonii ScnoTT (103), qui autant que nous le sachions n'a été jusqu'à présent ramassée 
qu'en Styrie près de Kraubath (66, 39 p. 690, 45, 62 p. 29), où il pou,-se non 
seulement sur les serpentines~ mais aussi sur la dunite et sur la magnésite. 
Nous ne connaissons pas à cette espèce de type vicariant sur les sols non-ser­
penti niques. 

Une autre espèce, qui n'a été jusqu'à présent ramassée que sur les ser­
pentines et qui constitue une e:;pèce indépendante, à laquelle nous ne connaissons 
pas de type vicariant sur le sol non-serpentinique, est l'Euphorbia Greger· 
ssnii MAL\' (13 p. 90, 73 p. 132, 43 p. 127), que l'on trouve en Bosnie sur le 
sommet du Velez et du Borik près de Borovnica, ensuite dans la vallée du 
ruisseau de Gostovié non loin de la commune de Popova Luka et dans la vallée 
du ruisseau de Kamenice, partout sur la serpentine. C'est une espèce très mar­
quée, appartenant au groupe de celles que l'on rassemble autour d'Euphorbia 
polychroma. 

A ce même groupe d'euphorbes appartient aussi Euphorbia ssrpantini NovÂK 
(79, 82 p. 72, 43 p. 1078), qui se rencontre uniquement sur les serpentines de 
la chaîne de Zlatibor et de Murtenica Planina, très abondante par endroits 
dans les pineraies sèches et herbeuses (pinetum nigrae graminosum, pinetum 
silvestris graminoso-herbosum), sur les pentes fleuries, partout où la végétation 
est cohérente (continue); nous trouvons plus rarement cette espèce sur les pentes 
rocailleuses où la végétation est incohérente (fragmentaire) . Jusqu'à présent, 
je n'ai pas réussi à constater la présence . de cette espèce sur un autre substrat 
que les serpentines. 

Il est intéressant de noter qu'on ne peut la cultiver sur le sol des jardins, 
comme je m'en suis assuré deux fois, ce qui confirme l'opinion qu'il s'agit-là 
d'un type serpentinique marqué. 

L'Euphorb/a glabrif/ora Vis. est une espèce intéressante qui mériterait d'être 
étudiée plus en détail; dans la plupart des cas, on ne l'a ramassée que sur les 
serpentines (119 p. 4 77, 90 p. 616), mais BECK (13 p. 91-92) la cite aussi sur 
les calcaires. Il n'est pas impossible que l'Euphorbia. glabriflora., issue comme 
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